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L PREMIÈRE COMMUNION D'UNiE PROTESTANTE

( Pour la FAMILL:)

Je viens de lire dans un papier espagnol, La Esperanza,
le récit d'une conversion frappante au catholicisnie, sous le titre
singulier de " La première Communion d'une Protestante.

Le narateur avait demandé à une dame la cause de sa récep-
tion récente dans notre Eglise ; et elle avait répondu " Ma
seule raison, d'abord, pour désirer de deveuir Catholique, était
de pouvoir allpr à la Table Sainte. " Puis vient le récit de la
dame elle même

Je visitais quelques amis en France. Un matin, en nous
promenant dans une campagne, j'entrai dans une pauvre église
de village. Le curé était à l'autel, et je vis une jeune femme se
lever et s'approcher de la Sainte Table. Le prêtre se tourna de
son côté, tenant à la main une petite Hostie blanche. Il s'ap-
procha'de la jeune femme et déposa l'Hostie sur sa' langue.
Profondément émue par ce que je voyais, sans me rendre comp-
te de mon émotion, j'attends avec impatience que la commu-
niante agenouillée se lève ; quand elle retourne à son siège,
les yeux baissés et les mains jointes, elle me parait toute rayon-
nante

J'avais communié fréquemment dans les églises protestan-
tes de mon pays ; et malgré tous mes efforts, pour exciter en
moi la foi, je ne communiais que parce que je m'y croyais obli-

No 36, - 2mne année 11 Septembre 1892


